
LA DOSIMÛL'RIE AU CANAEDA

sans fatigue presque tou.i les aliments qu'ils
ont ingérés. Il s'agit alors d'un vonissse.
ment. ierv*eix qui peut se rencontrer seul,
mais qui le plus souvent; est associé à d'au-
tres symptômes gastralgiques et est excessi-
veilent rare.

Quelques gastralgiques éprouvent des rap-
ports, tantôt âcres, acides ou nidoreux.

Le pyrosis occasionne chez eux une sensa-
tion brûlante le long de l'osophage et qui
vient se fixer à l'arrière-gorge. Plusieurs
<prouvent encore un hoquct très pénible.
Un phénomène fréquent chez les individus
affectés de ces névroses, c'est qu'ils rejettent
par vomiturition ou regorgeient une ma-
tière glaireuse ressemblant à une solution
de gonmne, dans d'autres cas épaisse comme
du blanc d'œuf. La constipation, qui est
très fréquente dans la gastralgie, s'accompa-
gne toujours d'un développement de gaz
dans l'intestin qui occasionne des coliques.

Il est donc nécessaire d'examiner les cau-
ses de la maladie, les conditions de la ge-
nèse du mal et <d'y remédier par une théra-
peitique rationnelle qui s'adressera à l'état
général du sujet autant qu'à l'expression
morbide locale.

Si la gastralgie est liée â un catarrhe chro-
nique de l'estomac on aura recours à un ré-
gine sévère, aux modifiuateurs de la mu-
queuse tout en surveillant le régime diététi-
que au régime de l'estomac si les fermenta-
tions stomacales résistent aux remèdes ordi-
naires. S'il y a relâchement des parois ab-
dominales ou écartement de la ligne blanche,
l'application d'un bandage épigastrique de-
vienra indispensable. A l'anémie, à la
chlorose, comme principe causal de l'airec-
tion, on opposera les hémnatogènes, le grand
air, une diététique restaurative, le sedlitz
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les f nctions hépato-intestinales. L'hyper-
chlorhydrie sera traitée par les alcalins, la
magnésie, etc.

La gastralgie peut s'accompagner (le dys-
pepsie. Il est alors nécessaire de fraction-

ner les repas, de régler le régine, tout en re-
Courant aux digestifs artiflliels, comme la
pepsine. Lorsqu'il y a inertie des fonctions
gastro intestinales, (le la constipation, on
aura recours aux granules (le strychnine, de
quassine, suivant la méthode dosinêtrique,
ainsi qu'à l'hyosciainne. La névralgie sto-
inacale i econnait une -pathogénie variable ;
elle peut être liée à une. affection générale,
à la chlorose, l'anémie, la distrophie on à un
vice sécrétoire. Il est alors nécessaire de s'en
rapporter à l'état (le l'estomac et de ses fone-
tions, aux conditions (le morbidités antécé-
dentes, à l'état général, au tempérament de
l'individu.

De nombreux traitements ont été dirigés
contre la gastralgie, mais souvent sans mué-
thode, par conséquent sans succès. L'objec-
tif doit être avant tout de s'attaquer au
spasme-paralysie et à la douleur, à la sub-
paralysie, aux spasmes, à la douleur, comme
cela s'observe souvent chez les femmes en-
ceintes. L'association de la strychnine, de
la morphine, de l'hyosciamine s'impose done
en pareil cas, ainsi que le sedlitz, pour opé-
rer le lavage du tube intestinal, surtout fors-
qu'il y a constipation. L'observation sui-
vante ne laisse aucun doute à cet égard :

Madame M. de C. . ., 38 ans, est atteinte
de gastralgie, a subi de nombreux traite-
ments. Elle se plaint d'une douleur contu-
sive, obtuse, à l'estomac avec un sentiment
de constriction semblable à celui que pro-
duirait une main ou un étau qui comprime-
rait avec force l'estomac, la douleur s'exas-
père à la pression épigastrique. L'état dou-
loureux s'irradie de l'épigastre vers l'hypo-
condre. Il y a vomissements sans effort et
sans fatigue, rapports nidoreux, la laague
est large et humide sans enduits ni rougeurs.

La constipation existe, s'accompagnant
d'un développement <le gaz dans l'intestin,
qui détermine des coliques. Il existe quel-
ques accidents du côté des fonctions de l'in-
nervation.

Je lutte contre la constipation à l'aide du


